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LBES -EPT XXES.
twMao à pledi, ieait -ài son V11Ilge

Bix à qu'ils.f"olre il venaitdn)e;
Quand il eut bien ratých4, (atigýýé.ditnvoyege,
Sur l'un des anhnâux il crut devoir muirtEr.

lfulé qitielle'Nt a urpriee et t pein..
Ùo voir dèýant sesyeciqadtssern*

&u -lien de la dem j-do;:ainc. .

u'Unprtant il avait sous son d4ma gr~t

Et'1 teqjôma.sGubiant l'inec 'I11 a ueI

eT Outfois 4 eps 6oflrto.euidga eb

Pendant quatre, heures il chevaucbpv,,,
ýar monte, par yaux et jui1qu>au. rolidà -& b<>iv<

Qf[fiprt dç4igne outuIre,
'A ea Pinil é d.4dnt sa piteut avefl1t"re

Tu a",4rè impte3 quo c!znqy etftý j~ùtoEaOopa

4~. 7

*&tlecteur, qux'il y g des ggnt; r4iCUI$dýîue clc bue m ondè A(f 1
voua la cette gentille correý!>pondan lce qu à a .publié te Ga-,on,' it .91grit't
Il 4Partisan-de M Nadean."? Qvu- n .'vz p- uprci

c'estr -el peslo'*dgni le genre bot..
D'aordil ese cptr .us,, artý qtýe.l i. 'a coiinaitr au z

bliQ, puremeut et g4lemt, inc4[LLe,& t t i'a~a ir tromper j
pecple et ce fir''ë~ eniue, il dI4r J î*ý c e 0 vu



Mais les preuves ne sont-elles pas dans les faits eux-mêmes ? Il sufflirait
d'interroger les trois ou quatre premières personnes venues (excepté
peut-être lei sept ou huit qui ont donné leur voW en f ur de "'.
Nadeau!) pour s'assurer de la vérité de nos asseimons. ,Mais ce n'q
pas là le plus beau de l'affaire! Le correspondant a grandement raison
d'être un partisan de M. Nadiau !!! Le Fantasque va vous raconter ça :
L'autre jour. notre petit espiègle, par un coup de la Providence. s'est
avisé de se faufiler. avec sa tuqule. dans le greffe de M. Fiset. Le pre-
iier objet qui frappe ses regards est un jeune homme ab teint bronzé,

aux moustaches épaisses et d'un noir corbeau, à la figure hâlée, lequel
écrivait avec nonchalance, tandis qu'en face de lui était un autre petit
MIonsieur qui contrastait fort avec le premier par une figure tout-fait
fiéminine. Un teint rose surchargé d'embonpoint : une tête ornée de
cheveux bouclés ; des traits qui annonçaienif aez'de'Yalent§ ýÉnt e-
ment. et un orgueil insupportable, cet orgueil dominateur qui voit dédai-
gueuseinent tous ceux qui l'entourent, et Se croit supérieur à tous
ceux qui compozent la grande famille humaine. De temps en temps cet
imberbe jetait des regards courroucés à son compagnon désigné précé-
demment, puis il continuait à écrire, avec une agitation fébrile, un mor-
<eau très long. Le oetit Fantasque, avec son oeil scrutateur, vit bien que
le jeune homme ne fai-ait pas là un ouvrage de bureau, et la curiosité
lui conseilla (le voir ce que ce pouvait être. Vous pouvez vous figurer,
lecteur, s'il se fit tirer l'oreille. D'un bond, le petit Furet était juché
sur le dossier de la chaise occupée par notre héros. Mais quelle ne fut pas
sa surprise de voir au haut de la page: Réponseau Fantasque !!!"

t il lut une grande partie de l'article avant même que I auteur l'eut
a(-hevé 1 Il lui prit bien envie de le pu-nir sur le champ de sa témérité,
en lui jetant â la tig're l'encrier dans lequel cet inbécile avait puisé
pour forger ses sorn ttes ; mais il eut pitie de sa niaiserie. Cependant
il lui restait un embarras, c'était de savoir le nom _dg e grand logicien ;
mais le hasard lui exempta la peine de faire des reclieiches. Un monsieur
à cheveux roux se pré'senta à lui en disant : " M. NanAi.t' ! ! 1 faitens-moi
donc le plaisir..."-" M. ,Nadesu ! " n'ý-t-il pas dit ",M. Nadea u t t" '.t
le petit Fantosque avec la plus grande surprise. Puis; se mettant à rire
avec tant de force que peu s'en fallut que sa bOnche tiè lui lit le tour de
hla tète. il se dit que le petit homme était une vrai copie du Dr. Rousseau t
Quoi I leDr. Roussean prend sa défense sous un nom emprunté, et le fils
de Sf. neau défend son père eh se domiant pour son partisan! ! Foi
de Fantasvquc, on dirait ue le petit a étudié la médecine sous le patronage
du célèbre Rousseaul ourquoi son po I Sil empêché de continuer
ses- études médicales ? Vraiment, il eut illustré la famille ! Et qui sait
si le petit, devenu grand médqcin. n'eut pas été chargé de médicamente'r
nos conseillers de ville, tandis que son' père icur eFail de beaux lo<re.
nme:ts à coups de varlope, et les mettrait en sûreté contre les attaques
de la populace ?

Mais revenous' à la' correspondanee de M. Nda,'fliq. Il prétend
que monieur son père a beaucoup fait pour ses' bneitovenq ! :erqi-c-"
quand il a ouvert 8a boutique pour les afeblées dmn"omité formé
dans le but de demander des réformes à l'acte d'incorporatiowde la- Cité;
alors qu'il irjuriait tvus ceux qui n'araient pas asé- eMut pour 'ftre



L E FANTA3QUE.

du même avis que lui. et gqu'il menaçait de les mettre à la porte ? Nous
ne, connaissouis pas dautré acte patriotique de M. Nadenu.

Maintenant, qu'il nous soit permis <le rapporter une entrevue de M
Nadeau, pèe, avre M. A. Gauthier, trésorier de la Corporation. Samedi
dernier. M. Nadeau est allé au bureau de M. Gauthier pour se procurer
des papiers propreo à asantre"r ï- succès de son élection. En vovant com-
bien monsieur le trésorie. a de besogne, il lui demanda s'il travaillait
toujours ainsi.--Toujours. répondit M. Gauthier.-Toujours! Ah ! j'è-
tais loin de le soupçoiner ! Vraiment vous n'êtes pas assez payé, et
lorsque je serai dans la ('orporation, je voterai pour augmenter votre
l'alaire! ! Ah ! le pauvre horniîe Citoyens, votez pour lui ; car après
avoir bien crié contre l'aigmentation des salaires, il est prêt à voter en
sa faveur I N'est-ce pas une bonne re-onmandation ?

LES JEUNES GENS EN FACTIoN.
La Police est maintenant à la porte de l'église du faubourg St. Jean.

Quelle drôle (le chose ! Qui croirait cela ? Cette pratique n*cst en usage
uille part, si ce n'est ici et encore il n'y a pas lougtemps. Pour-

quai cela, ue demanderez-vous, ami lecteur ? c'est tout :simplement. pour
laisser sortir librement les fideles de la maison de Dieu. lieux files de
Jeunes gens soit rangécs chaque eòté du trottoir, pour regarder passer
celles qui font le sujet de leur dévotion, et obstruent tellement le passage
que..

Nous croyons que nos braves POLICEMEN ont assez à se promener len.
t"ment par nos beldes grandes rues, à 1 ardeur du soleil, sans les forcer a
faire la sentinelle a la porte de nos églises. C'est vraiment désolant
pour les catholiques ; de seablables choses ne se font pas chez nos frères
séparés. NoW pîinsous sinc.remenit que les jeunes gens qui lisent le

anta.-!jue rie t1omberont plus dans cete légère, mais impardonable faute.
A dimanche !

LE " GASCON" PERD'NT LA TRAMO"ANB. .
Les (4scons enragent, rien de plus clair, et la bile leur trouble le cer-

veau dÀjà pen noide. Et pourquoie tant de forfanterie? simplement
parce queinus 4isons préférer la compaa-nie de la Guêpc à celle de leur
dulriée! Ah I vraiment, c'est trop fort, les attaquer dans leurs amours I
Quelle infamie ! Mais puisque cette passion les aveugle au point de se
ficher pour de aimples badinages, tandis qu'ils ne font aucun cas du sé-
rieux de'notre réponse, qu'ils se calment : nous ne prendrons plus la
pene de leur airelsr la moindre parole sérieuse, encore moins badine.
Leurs accusations resteront désormais sans écho : quelle foi peut-on
ajouter sux rêveq de cerveauî malades ?

PHRASE MODLLE.
(Extraite da Coigdien du 7 mai couraat.)

{(Suite e fin.)
il faudra que lehef des eleargrits îtonne son Mde * certhAgo. sur lediapa.soU d'un épileptique, e$ en appelle qux préjuges les plus grossiers
de sa rae ponr Pameur cautre des bomqpes ms pair l'a 4evoir e es I.s
nImpérieuses dagatnrot e et de ]; p 4e!
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INVEN'TIOl D'UNE NoCVELLÈ soR'rE DE TRN?Ë.
On dit que les cerceaux d'une crinoline vont êetr adaptée à un nou-

vel uqage. tant la civilisation fait dQ progrès ! Une dame, par exemple,
surprise par un orage, an milieu de a rue, en pourry. faire une tente;
c'est tout simple, elle n'aura qu'à,toucher un resort4u pmoyen duq»l
elle se trouvera abritée comme le limaçon dans sa coquille."

[Quelle heureuse invention ! Nous espérons que .nos belles de QUébe-
vont de suite adopter ce nouveau système, qui les mettra à l'abri des puinie
fréquentes, et préservera surtout leurs beaux petits DEMI-CHAPA..
Nous croyons aussi que les mécaniciens de cette ville von‡ ge mettre *im-
médiatement à la confection de, ces ressorts, qui doivent rendre un K
grand service aux amatrices de la, criroline; en retour, ces nesieur
recevront les plus sincères remerciments, et la plus profoude gratitulê
des dames. Ce n'est pas peu. A l'ouvre donc.}

E s BÀI N S.
Voici la saison de prendre des bains, et comme un grand nombre de

nos citadins ne peuvent aller visiter les paroisses du bas du fleuve. nous
ne saurions trop les engager à faire -des visites régulières à messieiàrs
Gosselin et Larue, ou bien encore à M, Masse. Il n'est pas néceissaire
de répéter tout ce qu'ont dit nos meilleurs médecins sur la nécessitéde
cet usage, pendant les chaleurs de l'été; .tout le monde·sait qu'il 'st
rien de plus· propîe à développer l'activité du corps et à prévenir un*
foule de maIadies.

3faintenant nous avons à Québee. deux maisons de bains tenues en
très bon ordre : celle de M. Masse, au faubourg.St. Jean,. et celle.de
messieurs Gosselin et Larue, dans la côte du Palais, Cette dernièrer est
conuue de tous nos concitoyens pour la propreté avec laquelle elle est
tenue et pour les manières polies de ses propriétaires. Ces deux mes-
sieurs, en faisant, les pYamiers, des sacrificeéornies pour procurer a
Québec une -institution si utile,- méritent à toPe égards l'encouragemer.t
du public ; cependant leurs généreux efforts n'ont pas été récompenséd
jusque?à ce jour. , IL est malheureux qu'on ne sache p reconnaitre lei
talenta de-;nos jetdnes compatriotes Espérons que cette saison leur sere
plus farorableinedes précédentes.

Quant ànla maison de M. eïasse, nous ne lvouis ps encore visittel
Cependant,-. nousne doutons pas qu'elle ne fasse honneur à ce Monsieun,
, S'il arrivait,- cette annéec '.que. des débauchés voulusent cael ar leugg
infamie en«:jetantglu louche -sur ces institutionarcomme il est a.rrivé.Vté
dornier, qu'ils prennent garde :.le Rantasque sera là par stigmatiser
leur conduite et arrêter les suites de la ealomnie.

~d now Moii~

Il fait peine de voir que



en foule à une représendution toute d'agrément, et que le plus 8oIIven
elle préfère une exhibition de singes ou eq çhieusq ; inais il fait plusà
peine encore de voir que l'on apprécie si p[eu le môtrite d'artistes ditifi
g*ués qùe&ùous Liédms au sein de notrn'ville.

.Lorsqiüe l'on v*it une partib de la pessc demeurer à peu près si&3n-
ceioe, Ott dird 'peu de chose, on ,ieràit porté6 à croire (lue le goûzt Musical
èit au néaitt ici, et lorsque, par*deesus tout, on lit ou plutôt on eliîtend
le une femille dlite .41;'cury, publiant que le conctirt a, été pre:que

U41e émueute, il fauit, quant on au-Éliit la meilleure foi du mnonde, loi-ar
res épaules et le coeur de dégoût sur la critique pur lui tüite du Cotr&rt
Sabat ter. M ônsieoi du MV&cury, corrigez vos épreuveq, sachez qmue le
qujadrille*brîllunt intitulé Grelot ne vous en voudra pas pour tout célü.
Votre critique muisicale vaut celle d'une ptrsonne s;ourde qui n'a'anii
P ,'*w ls M ~ie' ass itû à la soirée, et que le rixot Grelot 'ýoffusque -plus ýquý,
.Mfc/,e1; nous pouvons certifier qu'il ury a 'pao- eu de rixe. Aija-i mon;
.Éieur du *Mèecu*y, que votre âme (your sond) repose en paix à ce sujet.

SNouis sorimmés, depuig longtemp,ý convaincu que tout ce quii est fran-
çais vous va mal ; allez donce et sachez que le diplôme que voi)1 donüiez
pour les morEeàinx. de chant convlennettt à dautres soirées musicalég..

Maintenant lecteurs, et zurtout aimables lectrices du Fanta,,que, qua-ad
vious voudrei vous délecter de quelque chose de beau musical, ne perdez

jnasFocasôu,'d'lle emt~mdteSabatier.
SabAtier est la personification de la belle, bonne et intellectuelle

Il serait Injuste de tei'rniner saùsr pr&inoncem4' u tribut -de -louanges à
l'artiLite, madame Buchs. ainsi qu'à notre compatribte, l'a.tiste Lavigueur ý
lais'Wiit la Oùrtie vocale au jugement deâ perottues présentes au Cou-

;qu~ 8 6Aus .,ta.ions uni 'p1ii (le publier >a r(éclu.matiitx sui.IVate. RI
>4 a~li wota~toujoursa autant do MÔàèration qu'il on fait 'voir
at~ju.rdhulles etl le 10 Qsons cesseraient binê e l'insulter.

~iznotre' ç.on0 J D141 xOnsiel;r, et v"us verrez que le p)ett aàUuaqào
'vous aura rendu un grand àervi..

Que le pwik1ic ne.,ePjxpjçe. pas unç ivnonde notre part. La. réçla-
rnation é ,é aporée .r M:ichel lu'i-mnre? et« nouse n conservorns

l'or~~4pqprtisfais'e, art, bçsoip, les curieux.

MQum~ir 1eF~ guet .

'Pnýùýtteýîn0'de contredire les avanct*s du Mercury à propos du 'Con'.
,crSbtii >je ýpt* eertifle& qu'il n1'a pàs eti dé kýhicâaèe. que le 4ùât
drillè 'are5t n' beaùcoup amuséý et qûe, j'en ai bieài i, BîùlR qfte m
ààîml~ i'èiltouzi de ui. LCe m'et p àà le p enàiè;é fois que j asBistè à týn

c~hé~kt et'&ri prd n~la detnièré6  ,

~~ quÔëues Iigue, z



LE INURQUIS DEl LA rAft)êBUii3E Et JO$.-L

Me--sieurs les Collaborieuls,

Vous n'ignorez pas f4ans douite quie mnonsieur Fa»tpviie prund o ý.i
peut sa provision de nouvellezi. TanttLi[ fore son liez dans til biurenu,
tantôt il plonge sa inainl dans wuie maie. souvent mêéme ýqui le roixaiti
il mlet le.s piedsi. justqiu dans lo .Sabère des Gaeiconis! Eh bien doue, nr,

s3oye'. pas 8surp.ris si l'autre *iour, il vous a dérobé -l lettre (tu .1aiului.Sd 1
la,Taraljuse, et S'il est auissitot vertu nie ftre part de soin larcin.

.' 1out José que je sois, .*îu rOm4arqié dlans to.ettte le.ttre qtne.iuofl$icii lm
Marquis pousse uin,ipeul trop loin ses pr-incipes phiilosophiques. Qu'Il Ille
soit permiis, bienvaillants eco1labturs lu i adresser qtulquies mo:m
par la bouee d& s

O 0monsiffur,le Picoté ! le philosophie qui is'vst 6chiappéo tout-à-coup
votre 'Cerve-au pensant, egt-loixi d'être conformie it la i-aisoe J'y vQis dýhi

absum'di l. I est vu-ai, ccux qui frateu.scit av*, les bêtes mê(,çiteu.t 1§
q1leue et le clos 1: wnisil 110 S'ensiit pa.ý que ;lécu3ssaireint ils doivenxt

Ztre caud.feee, en sýjparéb de nous touýL-'at Je Ile fais Lair de ro>u,4
prouver e avellees: e."epê-lieo ý'0î"4os ne Crain la 1. ogîqi

'd'Un illarquiq,%
CoIxiuielçowu, par les qitenes.-ieB hoinaes onit-il: eu des queuces,, en

onit-ils, et poitrront-ils en avoir ? :4ou, non, no01. -. ça répuigte. -Si yç>,ý1
,dîniez qIle nos aietres;, encore singes, avaient d~sQuee.jemedri(
lan1-age , iais il fauidrait retnarquer que, dans ces temips ectsîos
Pieux~ n'éLafient pas emcoro devenmwho1pr»vS : ils êtLadeInt ýeule.mneIt honinims
omsibles. Ce îm'est qu'eil se, dàciudiiaint qii'îlb eonntneiimc'iretit a rÇmdU

a des îiowmues. Quoi 1 .u tw àrr "Ae avor ne quçu' 's bRd.~rn~.
M~onsieur le Piooté, (le iai-n qu'un ca;iukflèr' a .;lie queuie parce qu'il esý
£audYfère, aisi un liommne n'a piis de quieue par-ce qu'il est hiommne; ou
plutôt la nion-quiete es.essentielle à l'ded'homme. couuni4e la 9 u1eIlepest

es-senltielle à V'idée dç zdee 1~nhzcnx 'taghn 'ré
I)onc les. honule's, ''t jaÏmuaià Où de oi;étie; iý,s n'en nnt pas non
tanit qu'il, sýro'nt appjelle,, hoinrest is ne 1eont aiaiis rcetve adffliý)i',

Don.. e1)QLIC...

Laissons iùi1têuîaýt è qu&.*tpsbcau l'ect-dî eu-
_t~~ qe'e' ht'iniie. doiVenit être ufi' na1l, ~r ' iUfs fràter

flisetit avec les bêtes. 1~,mniu eMutdI Je vo il i -tdii
dans un dilenine à fairc, inaigirir. Le voielý les phIs~hsque v'OUq
dévriez Font sages on nie le Sont pas. Sîl1S sflnt sages, garýjt ~-les par,ýiî
nons ; ils feronit tout roes ;s'ils ne le sn 'l

pza4'.pez bu, -btes: e drius r-irjiet. de S:~»té
~Oi4-saes.pou~çpi ýhs, ýýk)*gtWV de xjuu-, - .Aprèe 4»'oi r 'xç a ,

Véritable origine du le aluc, qll» sait -neaet pe +
~as~ ,, luQndýS 44-c- 1çgl. Wz e oi ~e
doite, que ce pondeuir de Kanmt i'a p i rMUBir à l Q ea 14

des mondes sortis de pj»te pew»êe; 0.r~ ajye r dt
distraction. Si les, oedfs du phil6.sopte épussin Sb toV~x qui
fait si nos phiWwphem maflieils ne pourront pas eni pondre en3I-ms1il;

ils»~i?~.~16plus de plaisir à lee ctmaer et à Icq fairekcelore.



E .t peOt4é^tre aîîs-i ceq pýhilosonphes ql * Vous di'vriez tru'mtlit)
1,itur leèl Itîcieîî de convertir en lifoùlfnes tnos cowZin.1 encore sigspeut-

-tre nii*iie parvienidront-ils à foî'eer uin cours à'nQ~to ~u/q Vuo-
l'âge dç ces pauvrçS êrs qui trainent ciicorc le pendant pséiîraec
touts ses attributs. P)One. gaui-n,ýtous Lien 'Iorî Ces IjhiIo.sOphvq,

.Mais. s'ilsq tic sont pasq liîe ni as azi l'a folie (le le,; reléguer
(.hie le.-i bc,'te.s . vçý (elilères riraient d'eU.ý 'Je lie V'îîk.x pas dire que,
le.s bites r-iraienit du e gens comme nious,, hol111înes, uuul.. rions des ridi-
,ules enfants de la prétendue Liberté ; non, lesý bî-tes nei peuvent . )as4
riie crnnine fl0i«i. ; (il serjait ab'surde de dire. par exunî>ple, ynIiiü codion
it montré ses belles dents eu riant ; ) mais ils riraient a lenur flçon, bienl
ontendu :car nou, devonE être persutadésque lo4 animaux orit leur b'na-

iire de parîcu et de r-ire. Et -d'ailleurrs; quand nîueils ni'auiîaient
-flImfris ri. je omnis qu'il leur serait. permis de rire aux éclats, en voyant
ard-ver dans leurs elos uni t-roupeau de bipèdes baunis de l'haniýté.
'Quoîi! lotir dirait l'ôrateur (un r.,oq-d*indu ptobabieîeut !) votiancêtres,

4.è.4 ',t-eges, ont doue follement agi lorsqils se sont séparés de nous pee.
;devenir hoinmres... Quoi! les homîmesavêc leur religion, leur conscience
e't leur législatuire, ne -ont pas pLus heuireux que nous ;ils 6ont réduits
4 envier nos plai>irsq et n otre liberté... Ali 1 ahi ! nous tir'omph)lois..."
Ainsi panleraî, eui êtalant sà blle queýh, 1*étoquént gt qatytIique cq-
Wdindé et toutes -les autres býî.tes d'applAntdir.

Eh! bien 1 monisietir, voyez lè4s coriséquietces hunîilitintes Pour l'hit-ffa-
'fit W,. ïï ùolig faisiartc retourner des philoso,7phes inséààés vers les býèà
'Jardons-nous en. bien.; 4

Maintenant, sortez donc de ce dilcînne, monsieur le Pct.Jey.oîia
aprouvé que si nos piosophes sontsýagcs,lft 1 es gar-der parmti

twus, et qu'au contraire, s'ils né l- 46àt pas, il faut encore les souffrir.
.donc... enfoncé, niarqluis, entoureé par

Quene ùIQ5 Iu l' s']s1ih«du~~ ndub he6ims îpp Oitè
1,,ptj4dt~;d'h~~ eux dernièr'es feililles notre .,x~reçn une

i-zits- importune. en c&e qèit qu'elle n'aurait pas ýû prolôn-,esi bau
Lk- éjour chez lui. Il craint la matadie, nîïzewdans ses présents.

V . vîý-Lep.aili de la vie, IQ'eQt l'anqiur; le-sel
d.~4~ie"?et litaiL..lesacroide'la vie- C'elt la, p éi4ie~ t ea de la

-ipRO ORTIHOGAPHIQUE--VSfe dncile.disait unj«r
jneboMme: unY êèt ll'itieureù.k quand o..a»; eenhrm

lui ~ ~ ~ ; r-odt à xlInos.le., *oii 'eofL euèreux entieraînce; j£ar,
Y.iaad on slnw, on a1' espoir.de rc~il.

!A-.'~.4 4u ýj 1. . *.

L6Iî DEUX 8 U~A at~-'ous teaucoup plus agee que votre ==4-1
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de-mandait-on à une femme qui avait encore, malgr;- ses soixante an., de
prétentions à li jeunesse et a la beauté.-" Oh I dc bien peu, de prps;que
rien, dit-elle, deux ou trois mois tout au plus.'

L'EXPLICATiO.-Un particulier qui était au parterre de l'opéra. eri
avant un autre devant. luni dont les cheveux longs et la turbulence l'in-
commodaient fort, le pria plusieurs fois de faire moins de mouvements ;
mais, ne pouvant rien gagner, il prit à poignée les cheveux qui étaient
une p( rruque, et les jeta au milieu du parterre. Le robin s'étant re-
tourn& aver précipitation. lui dit d'un air menaçant : Il y a six mois,
%ons n'aurit. ipas fait pareille chose.-Eh ! pourquoi cela ?-C'est reprit-
il d'un ton radouci, qu'alors je ne portais pas perruque.

*** Il y avait à Constance un gentilhomme gascon, nommé Bonne, qui
se levait tous les jours fort tard. Comme ses camarades le raillaient
sur sa paresse : J'ai, dit-il, tous les matins un plaidoyer à entendre entre
la paresse et la diligence. Celle-ci m'exhorte à me lever pour m'occuper
à quelque chose d'utile: l'autre lui soutient qu'il fait bon dans un lit
bienl chaud, et que le repos vant mieux que le travail. Pendant qu'elles
disputent ainsi, je les écoute jusqu'à ce qu'elles soient d'accord ; et c'eat
ce qui fait que je suis si longtemps au lit.

* ** Apprenez-moi, disait un Gascon, où demeure, dans cette rue, M.
Cheval.-Monsieur, lui dit un marchand. il n'y a point d'hommes de cs
nom dans cette rue; mais vous êtes devant la porte de M. Poulain.-
Eh I c'est céla ; mais depuis dix ans qué jé né l'ai vu, il a bien eu lé
temps dé changer dé nom ; jé lé vois, il fait encore lé jeune.

ANNONCE.

r Notvr:u PROCii POUR BgPARiRI LW! czAPrEt'.-Le foDusigné informe t; public quil
repare les Chapeaux de Castor, de Satin et de Feutre d'aprvs un nouveau procédé dont
il est le seul dépos'taire ài luébec. Toutes commandos seront exécutées avec prompt-

jsde et à la plus gr"4e satisfpctiondg pereognes dont I esperec l'ecQuragemnçnt.
LS, À. PROULZ,

Qtiébec, 18 mai 195& 5, rue Cotil1ard, Baul'e-Ville.

C O N DIT I O NS.
Ce journal paraît, autant que pousible, tous les JEUDId. il est rédigé (comme la

p>cpatrt des journaux actuelsi par un nombre incoanu- de collaborateurs qui ne in
nocmment jamais. Pax: QUATR1E SOUS par numéro. Pour favoriaer les personnas de
la campagne qui ne peuvent 'acheter sur les lieux, on P'expédie par la poste à eux qui ta
ka-ut la demande, 4 raiaou de sarr «aLaa r Dxw par année, payables six oa!I d'ayno. .

Toute communiçation non accompagnéo du noa de lauteur sera regarîdée comme con-
avenue, ét il n'en sera paaccusé réception. Toute réclame devra 6te atre par écrita limprimneur-propriétare, F. H. PaOuLi, 4, rue Artillerie, Faubourg Èt:- Jein, tQuartier
Montcalm).

Le Fantasque sera mis en -ente les jours de publicatiou ce'les ira rs Étivants:
M. L, Roennv, rue et faubourg St. Jean.
M. J. T. ItatousEAu, rue SuadekHaute-Ville (vis-à-vis'le P-esbytère).
If F. Foru.-aN, rue St. Joseph, près Ieglin EtL Roch. . -

MM. Rocuox a CUaaama, No. 15, rue Ste. Thérèae, Aepta pourla Cité et le District de


